Dimanche 08 février 5 dimanche TO A
A entendre Jésus, nous pourrions facilement nous méprendre et   nous prendre pour les meilleurs lorsqu’il dit à ses disciples « vous êtes le sel de la terre » vous êtes la lumière du monde. Jésus ne fait pas là une constatation mais il nous rappelle à notre responsabilité de disciple qui est d’être au cœur du monde, là ou nous vivons, sel de la terre et lumière du monde.
Être sel de la terre, ce n’est pas toujours évident dans un monde ou tout est mis sur un plan d’égalité, dans un monde ou tout se vaut.  Le sel c’est cet aliment qui souligne et fait ressortir la saveur des autres aliments quand il est bien dosé.  Le sel ne se met pas en valeur, il valorise ce qui l’entoure.  Dans un monde désenchanté, oui nous sommes appelés à répandre autour de nous la saveur de l’authenticité, de la vérité dans nos paroles et nos actes.il s’agit de ne pas se complaire dans le faire comme ci, il s’agit parfois aussi d’être capable d’une saine indignation quand la dignité et le respect de l’homme sont en jeu.
Je suis sel de la terre quand je suis capable parfois de dire non et dire non nous attire bien plus d’ennuis que de tout tolérer et dire « fais bien comme tu veux. » D’ailleurs, quand on utilise cette expression, l’autre ressent bien qu’on se moque éperdument de lui, qu’il est quantité négligeable à nos yeux surtout quand les enjeux sont importants.  
Être sel de la terre, c’est dire à l’autre tu peux toujours compter sur moi. Ce chemin est difficile car l’autre pourra effectivement avoir besoin de moi à un moment ou je peux ne pas avoir trop de temps, cela demande de savoir bousculer un peu ses plannings pour répondre présent.
Être sel de la terre dans notre monde anxiogène, c’est se faire le devoir de l’Espérance même si ce n est pas évidant. Comme la définissait notre Pape Léon « l’espérance, c’est la confiance sans preuve »   Bien joli à dire, belle perspective mais quand vous avez un gamin qui ne cesse de vous cacher les choses lui dire   et redire chaque fois je te fais confiance, je te refais confiance ce n est pas si facile.    Faire confiance à un collègue qui ne cesse de vous dénigrer aux yeux du N plus un est ce possible et comment ?.
Être sel de la terre, c’est être capable d’accueillir dans la bienveillance et avec joie, des initiatives nouvelles. Sur Dole la paroisse s’agrandit une chance qui peut vite devenir un risque, si je ne m’investis pas avec mon cœur et mon ingéniosité pour la faire vivre et lui impulser un dynamisme missionnaire et fraternel.  Aujourd’hui encore Dieu a besoin de moi, il veut se rendre visible par   tout ce que je suis avec mes capacités et mes limites
Être sel de la terre, c’est présenter notre monde avec ses faiblesses et ses contradictions à notre Dieu d’amour par notre prière, nos méditations et nos humbles supplications. Dans cet acte d’amour qui s élance vers le ciel, c’est l a reconnaissance que nous   avons besoin de nous laisser aimer par Dieu pour devenir capable d’aimer un peu plus un peu mieux
Être sel de la terre pour que la lumière du   Ressuscité illumine notre monde de sa douceur et de sa clarté, pour que tout homme puisse avancer sereinement dans la paix
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